
Iles mil l iers do té légrammes de condoléances ont été 
envoyés : [>ln-iiour-i v iennent de France, no tamment de 
I amira l Servais et de Léon Sav. Le défunt était com­
m a n d e u r de la Léiiiou d 'honneur . 

Le» g r è v e s d a n s la* f a b r i q u e s d ' a l l u m e t t e s 
U n e I n t e r p e l l a t i o n d e M. Gonssot 

f a n s . ât; maas. — M. (ioussot, député de P a n t i n , a dé­
clan- qu'i l îulerpeilerai t le gouvernement sur la vinla-
t ion. (par le directeur de la nkaanfactars d 'a l lunieUes, de 
la promesse d 'auguieutaUoa de salaire faile vendredi par 
le ministre aux i r - v i s t e s . 

Marseille. ïti mars . — Les o u \ r i e r s el les ouvr iè res et 
la fabrique de Marseille avalent décidé de r ep rendre le 
travail un lundi , niais, a la nouvel le que le direc­
teur persistait à refuser ht réintégration de llerov el su r 
un ordre n u iv .au du comité fédéral, la cont inuat ion de 
la grève a été décidée à l 'unanimi té . 

Paris. ï i i ' mars . — Oa assure que le t rava i l , d a n s 
l 'usine ri'alluui-ttes de Pant in , r eprendra demain Le 
minis i re des finances aura i t nu i par accepter la réinté­
gration de l o u v r i e r Dervy, congédie. 

U n c o n g r è s s o c i a l i s t e à. Z u r i c h 
t l rnvel les . t a mars . — La deuxième séance dé la con­

férence m l e n u l i o i i a l e vient .le décider que. le congrès 
socialiste aura i t l ieu à Zuncli d u <i au 11 août . 

Basan t présents , e•«mue n o u v e a u délégués socialistes 
français. MM. F e r m a i , Haudln, et Thivrier . 

C o n t r e l a T o i t u r e d u r o i d ' I t a l i e . — U n fou 
Home, if, m a r s . — lie l 'avis du médecin qui P i c \a -

• 5 Botnwt , qu i comme n o u s l 'avons dit h ier a jeté un 
corne t rempli de ter re , sur le roi d'Italie, n'a pas la 
complète. |wKsession de ses facultés. Il sera d 'a i l leurs 
soumis, a u n nouvel examen médical. 

L e s A n g l a i s en E g y p t e 
Le Caire. * i mars . — Le Mnhniad. journa l M a f i a * . 

s ignale , avec preuves sérieuses à l 'appui .une série d'actes 
«le barbarie commis par des officiers anglais de la police, 
c e t t e publicat ion cause une vive émotion. 

L e s i n s u r r e c t i o n s en A m é r i q u e 
Washington, m mars . — r n e dépêche, reçue par le 

gouvernement du minis t re américain a Port-au-Prince 
rappor te que les iBsargésde Saint IsHuiiigur sont entrés 
su r le terr i toire haïtien. Le» troupes haïtienne» oui éié 
envoyées a la frontière. 

LislKimie, M mars . — l u e dépêche de Rio de Janeiro 
en date du i't u s a rae les t roupes du gouvernement 
c e n t r : l oui battu les in su r^ i s du Hio-Orandi à iiraça. 

L e s c o u r s a s d e L o n g - c h a m p s 
Par is , iii ma i s . — Pr i s îles Marronnier» I lliseotle. i 

Farceur . :i Hic. — Prix de Mar» : I Uoudoir. 2 II y va 3 
. Invest i ture .— Prix des Sablons : 1 Gouvernenr , s Cabal-

lero. 1 Programme. — Prix de lon ta iuch leau : 1 Brocart, 
i IHavolo, .1 Barbara. — Prix de Barbeville : I Fitz Roya, 
2 l ' r imrose. 3 Séraphine M. — Prix nol ta r I fiermenoy, 
S Stanislas. :| Barbillon 

L e s I n s t i t u t e u r s m i l i t a i r e s 
M- aSmnj , n rtreeV rui*lnie t inu pnhl ique. a aérées* 

u n e note c i rculaire , aux préfets, au sujet des ins t i tu teurs 
mil t ïa i res : 

1 Cliaqiu:année, au moment de l 'appel, vous a u r e z ; 
me t t r e en congé les ins t i tu teurs as t re in ts au service nu 
litaire. Ils cont inueront ainsi a «gare r dans le» cadres 
•lu personnel et rester. int t i tulaire» de leurs postes, que 
i o n s conlievez seulement à des intér imaires . 

' le manière , leur position sera saavegardée el 
si p lus ieurs d 'entre eux axaient droil à une pr I101, 
de classe pendant leur séjour au régiment, rien a 'empr-
'•li.T.i i|e !a leur accorder à la date habi tuel le du 1er 
pâmer. 

M R i bot e t l ' o r d r e d e s a v o c a t s 
Pari». -_>ii mars . — 1 m dtaalt hier au l'ai n» que \ l . Ribul 

président dn conseil des ministres, s'était rendu en per-
a u e n e a a secrétariat de l'ordre de» avocats pour acqui t ter 
«a cotisation semestriel le de i:, francs d n e i n a r tous les 
membres insrr i ls du b a n eau 

(in a t t r ibuai t celte démarche à la plainte déposée coa-
tiv M. HIIHJ. par ir .és avocats, au sujet des paroles pro-
noiicees par le iinni»lre à la t r ibune, parole» jugées 
offensantes par l 'ordre tout ent ier . 

M. liihot se serait ainsi reconnu justiciable du conseil 
m 1 ordre . 

A l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e 
\ peine le scrutin académique s'esl-il lermiiie. el avant 

lu nie que John Leinoinne ait un successeur, il est déjà 
• lues t ion .au palais Mazaiin. des candida tures annoncées 
a u fauteuil laisse vacant par la mort de l a m e . Sont déjà 
s u r les rangs, par ordre alphabét ique 

SIM. Anatole Leroy-lseaulieu, Henry l loussave e l Kmile 
Slontegut. 

«la parle aussi de la candidature de M. Iules Dstafoom 
députe , et de celle d 'un au t re membre de la droi te . M. de 
Mun. 

L e s a f f a i r e s d u D a h o m e y 
-M. Uavol rendait hier M. Ilallot responsable de la r u p 

Jure des négociations engagées a l'.ana par le général 
Uod.ls avec uéliaiiziu. Le XlXê Siècle d i t aujour-
d hui : 

« M. isayol semble ignorer que l 'ordre de ne t r a i t e rqu ' à 
Aboiiiey a été donné par M Hur«ln*u,alors iiiimsiro l o i » 
mar ine , et après avis conforme du fanerai Dodds. •> 

» „ aaaaaai - . « u i e l p a l d e M a n t e s 
Nantes, tu m a r s . — Le conseil municipal de Nantes a 

répons, ,- par lu voix contre i et une abstent ion le crédit 
n e i .ouo i raucs eu faveur des écoles coogréganisles et 
main tenu le crédit d-' même somme en faveur des écoles 
laïques. La municqiaii l • précédente avait chaque année 
année par la- , . , , ,„ , ( ,|,,,.,,„ , l t le ere.lil ,1e .1 01 m francs 
eu l re les écoles laïques et c a i . i ' é ian is tes . 

U n t r i s t e a c c i d e n t a G r e n o b l e 
Grenoble, M mars. — i n affreux accident est a r r ivé an 

polygone du le génie. 4 U H jeune sergent rengagé 
Ce sergent, du nom de Hagard, admissible à l'Kcoi- de 

Versailles,faisait la l l i oru .le l'école des pouls aux élèves 
caporaux . Ayant ramassé il s car touches de fulminate de 
mercu re égarées s t i r | e te r ra in de manoeuvres, il les mit 
M tas et y mit le feu. 

l ne violente exnlosi m retentit : Hagard n 'avai t pas en 
!•• temps dé se ret i rer a-se? vite ; il a en les deux poignets 
0 nportés,. n a été amputé dans la solive. 

L a s i t u a t i o n à l ' O p é r a 
M. Campo.ass . s'en va. M. Gaillard prend sa place. 

(Test chose lai te. On ,.i! ml main tenan t la décision dn 
ministre, à qui M. Rerirand a demandé l 'anlorisalion ,|é 
l 'associer avec M. l'.ailhaid. qui serait ofliciellemenl 
• imon.'• eo-dire-lé.ir. Il , ! ; I I I probable que le cahier 
des charges sojl si'iisibleuienl modillé. I I . pour faire 
»uile à cetl•• i M n - : 1 - . ..:, r a o n l e que II. 1: cassn 

néet un Ihénlre l y r i q u e , la Porta-Saint Martin. 
V é l o c i p é d i e m i l i t a i r e en H o l l a n d e 

La velu i p d i é mililaire M,-ni d'être régie niée eu 
Hollande. Les cycl is tes volontaires senml an nombre de 
':.. il» auront ir.«s semaines de service actif pa r an pen­
dan t cinq ans . ils recevront loo I r a n - , d ' indemni té an­
nuelle p mr leur iiiacioue et i» francs ,lé solde par jour 
île servie,-. Ils auioiil le gradé de sous oflieier adjudant 
el porleraal un uniforme resseinntanl à celui des hus­
sards l i - ' -u-a . • r o e e e n argent au collet. 

U n m a r i a g e i n a t t e n d u 
« v e l l e i,-,.» ina t tendue e t rca le . loi» le monde 

londonien. La princesse Maint de Italie* épueterai l 1res 
procbi ni lord Rosebery. La chose serai t absolu­
ment décidée eu liaul lit u. 

le Xrw-York UeraM. un discuterait déjà les 
t enues du contrat de ce maria. ,- qui, en dépit de la dif­
férence d'âge il s uancés ( lo rd Rrtsebery à M a n s , la se­
conde lillc du prince de Galle» n 'en a qne x3l. serait ne-

•'ne faveur | •• 
pr qi . .;•'. . lors de » m premier in»-

• la fille lie tiar 11 Mayer de Ri Ihschild. qui 
le e i;nl • de Riiselierv n v a t . 1 n cas ri • 
unie, la plein- propre \,- d 'une pari •( 

Ile ci. soil environ :i 1,00•> livre» s ter l ing: 
ii r e i i i . , n o u i : - , l 'usufmll du res te d n capi ta l dont ses 
• 

l)e p lus , main tenan t qu'il a affranchi ses propres pro 

f iriétés patr imoniales de toutes sortes d 'hypothèques qui 
es grevaient , il possède un revenu d 'environ 7:iO,000 fr., 

sans compter son t ra i tement annuel de minis t re , qui est 
dt txô.OUO fr. 

U n e g r a v e a f fa i re d e f r a u d e 
Vienne. 3A mars . — On mande de Cracovie que la po­

lice a fai l l ies perquisi t ions chez p lus ieurs g r and i com-
inercanls, ; ie bruit ayant couru qui se l ivra ient depuis 
longtemps à la contrebande d'articles de coton et de soie. 
fu i sept personnes ont été déjà arrêtent . 

Ce p l u s g r o s t i t r e 
L'administrat ion ne»caisse» d 'épargne russes a souscri t 

«5.000.0,10 de roubles au dern ier e m p r u n t intér ieur . On 
Ini a remis pour celte somme un seul t i l re , qui est le 
plus gros 4ni existé. Jusqu 'à présent, la plus grosse va­
leur de ce genre était un bon de tï,OU0,0OU le francs de la 
Banque d'Angleterre. 

S o u f r e e n feu. — U n I n c e n d i e q u i d n r e t r o i s J o u r s 
G r a n d s d é g â t s 

Girgenti. 2'> mars . — Le feu a été mis à dix mille quin­
taux de soufre, d 'une valeur de 50,000 francs envi ron , 
entasses hors du solfatare en t re Girgenti et Fanara. L'in­
cendie a duré trois jours . Les recolles oui été endomma­
gées dans un rayon de plusieurs ki lomètres . 

CH a 1 » i¥ 1 u n i u u 
2FS_c*TT:i3-£kx:s: 

L a s t a t i o n d e C a r ê m e a N o t r e - D a m e . — A p r è s 
la Foi el r E a p é r a o c e , c'est île l ' A m o u r de Dieu q u e 
le R . P . Ro land :i p a r l é , i l i m a n c h e s o i r , en t e r m e s 
q u i o n t p r o f o n d é m e n t é m u s o n n o m b r e u x a u d i t o i r e . 
Suiot vante , in i ini , dit l ' o r a t e u r , c o m m e Dieu lui-
m ê m e . 

L ' émi i i en t o r a t e u r a p a r t a g e son d i s c o u r s ou t r o i s 
lH>iiiis : l ' a m o u r d e Dieu est n é c e s s a i r e a l ' âme hu­
m a i n e : il es t le p l u s nob le de ion»; seu l '1 c o n d u i t a u 
b o n h e u r . 

Kn c e qu i c o n c e r n e le p r e m i e r po in t , le R. P . R o 
l a n d u c o n s t a t é le beso in d ' a i m e r i n n é d a n s l ' b o o i m e ; 
il y • l ' a m o u r l e la famil le s a n s lequel o n n e p e u t 
ê t r e M m a u v a i s 11K m a u v a i s p è r e , m a u v a i s é p o u x ; 
pu i s l ' a m o u r ,1e In P a i r i e , s a n s lequel on ne p e u t ê t r e 
q u ' u n m a u v a i s c i t oyen . A c o m b i e n p lu s forte r a i s o n 
r a m o i i r de Dieu est-il n é c e s s a i r e p o u r l':':me l i t una ine , 
qu i n e peut v i v r e lo r squ ' e l l e en est p r i v é e . Ou a i m e 
sa fami l l e e l sa p a t r i e a v e c e n t h o u s i a s m e , s a n s r a i ­
s o n n e r : c'est a i n s i qu ' i l faut a i m e r Dieu, s a n s se 
d e m a n d e r s'il e»i d i g n e de cet a m o u r . 

P u i s ce t a m o u r de Dieu est n o b l e , e t F o r a t e u r le 
p r o u v e d a n s la s e c o n d e p a r t i e l l e s a b r i l l a n t e d é m o n s ­
t r a t i o n : l ' a m o u r se d é f e n d e q u a n d il s ' aba i s se a u x 
choses vi les; il s ' ennobl i t q u a n d il s ' é lève j u s q u ' à 
Dieu : le BOMaT h u m a i n r e s s e m b l e û u n v a s e d ' o r 
q u ' o n n e doit paa r e n v e r s e r v e r s la t e r r e e t r e m p l i r 
de c h o s e s t a n n e u s e s , n i a i s é l e v e r v e r s le ciel et r e m ­
p l i r île l u m i è r e e t d ' idéa l . 

L ' a m o u r de Dieu, enfin, est le seul qu i p u i s s e v ra i ­
m e n t d o n n e r le b o n h e u r . Celui îles h o m m e s est bien 
Fragile et b ien d é s i l l u s i o n n a n t et c e n 'e»t p a s s a n s 
IMUS • n a ï f s q u ' u n s c e p t i q u e de ce s ièc le a p u e n 
d i r e : - a m o u r s e m é , cliafflin p i a u l é " . T o u t a u t r e e s t 
l ' a m o u r d e Dieu q u i c o n d u i t , l u i . a v e c c e r t i t u d e , a u 
s o u v e r a i n b o n b e u r . 

La c o n c l u s i o n c 'est q u e l ' a m o u r d e Dieu est lou t . e l 
q u e le r e s t e n ' e s t r i e n si n o u s ne l ' avons p a t ^ l ' a m o u r 
de Dieu, c 'est le s a lu t . 

p o u r u n e j o u r n é e m o i n s l o n g u e , « c e q u i n e les a pas 
e m p ê c h é d e r e c o n s t i t u e r , il y a q u e l q u e s s e m a i n e s à 
p e i n e , l e u r s y n d i c a t d é s o r g a n i s é . •• Il conse i l l e d ' en 
Taire a u t a n t à R o u b a i x , et pose sa c a n d i d a t u r e c o m m e 
s e c r é t a i r e . 

N o u s n e s u i v r o n s p a s le c i t o y e n Odon C a r e t t e d a n s 
se s a t t a q u e s c o n t r e les e n t r e p r e n e u r s d e i>einture. e t 
- l ' exp lo i t a t i on p a t r o n a l e », p a s p l u s q u e d a n s les dé­
ta i l s t e c h n i q u e s , r a s s e m b l é s s u r les n o t e s qu ' i l con­
s u l t e . D e u x p o i n t s m é r i t e n t tou te fo is d ' ê t r e r e l e v é s 
s p é c i a l e m e n t . 

L ' o r a t e u r m e t d ' abo rd à l ' i ndex t o u s les p a t r o n s 
p e i n t r e s en g é n é r a l , « q u i e m p l o i e n t à p r i x r é d u i t s 
les Belges de la f r o n t i è r e , d o n t la c o n c u r r e n c e est si 
p ré jud ic iab le a u x o u v r i e r s h a b i t a n t R o u b a i x ». U va 
j u s q u ' à d i r e q u ' o n do i t m e t t r e u n i m p ô t s u r c e s 
« p o t s - a u - b o u r r e , don t la vi l le n e t i r e a u c u n pro l i t , 
p u i s q u ' u n a p p o r t e n t a v e c e u x t o u t e s l e u r s p r o v i s i o n s 
île l iouche . - (Bravos . ) 

11 fait e n s u i t e a l lus ion a u x t r a v a u x p o u r le c o m p t e 
d e l ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e , q u e cel le-ci n e d e v r a i t 
p l u s m e t t r e à l ' ad jud ica t ion , m a i s conf ie r d i rec te ­
m e n t a u x c o r p o r a t i o n s s y n d i q u é e s . 

Ce son t l à , a i t l ' o r a t e u r , e n t e rn i ina r . t , d e u x q u e s ­
t i ons à c o m p r e n d r e d a n s le p r o g r a m m e q u i s e r a 
i m p o s e a u x p r o c h a i n s c a n d i d a t s à la d é p u t a t i o n . 

l^a p a r o l e es t e n s u i t e d o n n é e a u t r é s o r i e r d u syn ­
d ica t d e s o u v r i e r s p e i n t r e s d e Li l le , a r r i v é d a n s l'in­
t e r v a l l e a v e c c i n q de se s co l l ègues ; il n e p r o n o n c e 
q u ' u n e t r è s c o u r t e a l l ocu t ion . Le c i toyen ( Ihe squ i è r e , 
d u P a r t i o u v r i e r d e Lil le , a t t e n d u c o m m e second 
c o n f é r e n c i e r , s 'est fait e x c u s e r . 

Lu s é a n c e est des lo r s v i r t u e l l e m e n t t e r m i n é e , 
m a l g r é u n s p e e c h touffu d u p r é s i d e n t L o r t h i o i s . q u i 
n ' e s t q u e la r é p é t i t i o n de t o u t ce q u ' a d i t le c i toyen 
Odon C a r e t t e . Ce d e r n i e r lu i m é m o a j o u t e o rwore 
q u e l q u e s m o t s ; pu i s u n o u v r i e r p e i n t r e , d o n t n o u s 
i g n o r o n s le n o m , c lôt la s é r i e d e s o r a t e u r s d e la 
s o i r é e . 

Il est a i t h e u r e s t r e n t e c i n q , l o r s q u e s e r e t i r e n t 
les so ixan t e -d ix à q u a t r e - v i n g t s p e r s o n n e s q u i c o m ­
p o s e n t l ' a s s i s t a n c e . A u c u n incidonl à s i g n a l e r à la 
s o r t i e . 

L e s c a n d i d a t u r e s G u e s d e e t M o r e a u — Le 
c o m i t é d u P a r t i o u v r i e r , s i é g e a n t à P a r i s , a d é s i g n é , 
a n n o n c e t o n , MM. .lûtes G u e s d e et E m i l e M o r e a u 
c o m m e c a n d i d a t s a u x é l ec t ions l ég i s l a t i ves , d a n s les 
d e u x c i r c o n s c r i p t i o n s d e R o u b a i x . 

N o u s a v o n s publ ié u n e x t r a i t d ' u n e l e t t r e d e M 
Dutho i t . a d r e s s é e a u j o u r n a l la Croix du .Xonl 
d a n s laque l le le s i g n a t a i r e aff i rmait a v o i r v u , lo r s de 
la b a g a r r e de la sal le D o m i n i q u e , M. Ol iv ie r Bran-
q u a r t l a n c e r , u n d e s p r e m i e r s , u n e r l i u i s " c o n t r e s e s 
a d v e r s a i r e s . M. B r a n q u a r t n o u s a d r e s s e à c e su j e t 
u n e r é p o n s e d o n t , l a i s s a n t d e co t é tou l c e qu i e s t e n 
d e h o r s de la q u e s t i o n , n o u s c i t o n s le p a s s a g e r e l a t i f 
au l'ait r e p r o c h é a u p r e m i e r ad jo in t . 

• si Monsieur D.Datboitdil m'avoir vu pjter u n e chaise, 
pour toute r é p o n s e s lui (aire, je prétends qu'il ne 
connaî t pas. car j ai été assez vu par nombre de pers 
ne», depuis mon entrée ch-z .Mine veuve Dominique, 
jusqu 'à ma sortie, pour que je puisse affirmer, avec té­
moignage a l 'appui, que je n'ai abso lument pris a u c u n e 
part dans la lut te . 

• D'ailleurs, je prendrai ici tontes leo personnes qui 
me connaissent vér i tablement , à témoins , pour leur faire 
•lire qu ' i l n'est nu l l ement d a n s mes u . o u r » ,1c faire mal 
à qui que ce soit. 

L ' i n c e n d i e d u p e i g n a g e V i n c h o n . — La l e t t r e 
s u i v a n t e a é t é a d r e s s é e a u c o m m a n d a n t d e s p o m ­
p i e r s : 

« l loubaix , le 2o mars lS.I.'i. 
» ,\u Capitaine commandan t 

du c M'ps de . s i.i'éirs p 1 iipiers à Roubaix . 
• Pour vous remercier du concours dévoué, que vous 

nous avez prêté dans notre incendie du i± couran t , nous 
nous lais MIS un plaisir de vous adresser une somme de 
cenl Iraucs pour la caisse s e secours Ss voire ba­
taillon. 

• KeC'-vz, Monsieur, nus sincères sa lu ta t ions . 
• J.ioi ét$ oémiaiitratetan, 

» Signe : A. VINCHON. » 

U n e r é u n i o n p u b l i q u e d e s o u v r i e r s p e i n t r e s . 
G r a n d e - R u e . — Une r é u n i o n p u b l i q u e des o u v r i e r s 
p e i n t r e s d e R o u b a i x ava i t é t é a n n o n c é e p o u r i l iman­
c h e , à c i n q h e u r e s d e l ' a p r è s m i d i , à l ' e s t a m i n e t d u 
V/'CM." l.icui ,/','/•. chez le c i t o y e n C a t r i c e . O r a n d e -
It l le . 

Il s 'agissa i t de r é o r g a n i s e r , s u r de n o u v e l l e s b a s e s , 
le s y n d i c a t , qu i e x i s t e d e Lui d e p u i s t r o i s a n n é e s en-
v i r u n . m a i s qu i n 'a j a m a i s fonc t ionné e n r é a l i t é , 
t a n t e d ' a d h é r e n t s eu n o m b r e suff isant . 

Le citoyen Oxombre ouvre la séance à cinq heures 
ci demie. 11 lait remarquer que, bien sue la réunion 
ail été autorisée comme publique, elle n'en conservera 
pas moin» uni' espèce de caractère privé, l'ordre du 
.jour se composant exclusivement de questions d'in­
térêt corporatif. A cette occasion, - il recomuianile 
aux camarades de .s'unir dans une communauté 
d'idées, dictée par les circonstances. » 

On procède a la constitution du bureau,imposé par 
la loi. Le citoyen Oxombre propose de nommer le pré­
sident de séance ; mais la présidence d'honneur est 
d é c e r n é e à Cu i ine p a r a c c l a m a t i o n : La p r é s i d e n c e el'-
ieelive échoit au citoyen Lorthiois : auquel on adjoint 
comme assesseurs, les citoyons oxombre et Ouil-
l a imie . 

Le président (ail appela la coucordeel a l'initiative 
de tous; puis il donne la parole au citoyen odon Ca-
rette, l'un des deux conférenciers désignés sur les 
affiches. 

Le citoyen 1 klou 1 larette, jardinier au service île la 
\ nie, depuis l'arrivée de la nouvelle municipalité aux 
affaires, déclare qu'il était ouvrier peintre, il y a 
\ i:igi ans. ,.| que c'est à ce t Iro qu'il »Y»t cru auto­
risé :. venir prendre la parole dans celle réunion. 

L'orateur a écril sou discours. I! prétend qu'a Lille 
les ouvriers peintres sont mieux payés qu'à Roubaix, 

" W A T T R E t O S 
U n a c t e d e conras je .— Dimanche, vers qua t re heures 

e t demie do l 'après-midi, u n llacre s u r le sièt;e duquel 
était assis un enfant de dix ans — le conducteur et les 
voyageurs étaient descendus — stationnait l e v a n t l 'église 

Sjo i ss ia le lo rsqu 'un convoi d 'enter rement , t ambour bat-
n t .v in t à passer. 
Le cheval effrayé fit une une course à fond de t r s in à 

t r avers les ter re-ple in de la place, l 'ne cabaret ier , Adol-
Leclereq, n ' écou lan t que son c.ouraije s'élança à la tête de 
r a n i m a i , et pa rv in t à l 'arrêter après avoir été t raîné sur 
une longueur de 10 mètres . 

L e s s o c i a l i s t e s r o u b a i s i e n s à G a n d . — Le n o m ­
b r e des soc ia l i s t es r o u b a i s i e n s q u i s e r e n d r o n t à 
( l a n d , le j o u r de P â q u e s , s e r a d e mi l l e e n v i r o n . 

M. H e n r i C a r r e t t c , m a i r e d e R o u b a i x , m a r c h e r a 
en t è t e , e n t o u r é de ses ad jo in t s e t d u Conse i l m u n i c i ­
pal p r e s q u e e n e n t i e r . Il s e r a r e ç u à la g a r e de O a n d 
p a r les m e m b r e s d u Vooruit, el la b i e n v e n u e s e r a 
s o u h a i t é e a u x R o u b a i s i e n s p a r M. A n s e e l e . 

L e Yooricit o r g a n i s e d e s d i v e r t i s s e m e n t s , p o u r 
l e u r s a m i s d e R o u b a i x . L ' ap rè s -mid i s e r a d o n n é e u n e 
c o n f é r e n c e - c o n c e r t . 

Le t r a i n p a r t i r a à 7 h e u r e s et d e m i e d u m a t i n p o u r 
a r r i v e r à neuf h e u r e s à ( j and . Le l n n d i , le d é p a r t de 
O a n d s e fera à s ix h e u r e s d u so i r . U n e r é d u c t i o n d e 
ÔO 0(0 a é t é a c c o r d é e p a r la C o m p a g n i e d u c h e m i n 
de fer d u N o r d . Les o r g a n i s a t e u r s e s p è r e n t !a m ô m e 
f a v e u r de l 'E ta t b e l g e . 

La Choralr Enfantine el la f an fa re soc ia l i s t e la 
l'ui.f p r e n d r o n t p a r t à l ' e x c u r s i o n . 

Ajou tons q u e d e s soc ia l i s tes de Li l le , A r m e n t i è r e s , 
T o u r c o i n g , L a n u o y , W a t t r e l o s , C r o i x et W a s q u e h a l , 
a c c o m p a g n e r o n t les R o u b a i s i e n s . 

U n e n f a n t q u i s e n o i e . — Eniourutit sauectaye. 
— D i m a n c h e a p r è s - m i d i , u n e n f a n t â g é d e hu i t a n s , 
d u n o m de Y a n d e v e l d e , se t r o u v i i l s u r la b e r g e d u 
c a n a l , p r è s d u pon t d e l ' A v i r o n , à p r o x i m i t é d u T i r 
n a t i o n a l . L ' en fan t a r r a c h a i t d e l ' h e r b e en cet e n d r o i t 
o ù la p e n t e e s t t r è s r a p i d e . S o u d a i n il g l i s sa e t r o u l a 
d a n s le c a n a l . 

L u r a s s e m b l e m e n t c o n s i d é r a b l e s e f o r m a a u s s i t ô t . 
M a l h e u r e u s e m e n t , p e r s o n n e n e s a v a i t n a g e r . On al la 
a v e r t i r l ' éch i s i e r , M. C r o i n . Celui-ci é t a i t a b s e n t ; sa 
f e m m e a p p o r t a u n e n g i n d e s a u v e t a g e . L ' e n f a n t p a r ­
v i n t à le sa i s i r e t à se m a i n t e n i r t an t b i en q u e m a l à 
la s u r f a c e de l ' e au . Le p a u v r e pe t i t p o u s s a i t des c r i s 
d é s e s p é r é s . Kn ce m o m e n t v i n t a p a s s e r u n o u v r i e r 
c o u v r e u r . M. Léopoid f a i s m a r t , e m p l o y é à l 'é tabl is ­
s e m e n t A l i a r d , e t d e m e u r a n t r u e d e la B r a s s e r i e . De­
v a n t le d a n g e r i m m i n e n t ; c e b r a v e c i t o y e n n ' é c o u t a 
q u e son c o u r a g e , et so je ta d u h a u t d u )>ont t ou t h a ­
bi l le . A p r e » b i e n d e s efforts , i l p a r v i n t ù r a m e n e r 
l ' enfant s a in e t sauf s u r la b e r g e , a u x a p p l a u d i s s e 
m e n t s d e la fou le . 

Le p a u v r e pet i t fut t r a n s p o r t é au local d u T i r na ­
t i o n a l , o ù les s o i n s les p lu s e m p r e s s é s lui fu r en t p r o ­
d i g u é s . A u bout d ' u n q u a r t d ' h e u r e , le j e u n e V a n d e -
w e l d e r e p r e n a i t s e s s e n s . 

A p r è s qu ' i l e u t c h a n g é d e v ê t e m e n t s , il fut recon­
du i t p a r son s a u v e t e u r , a c c o m p a g n é de p l u s i e u r s té­
m o i n s de ce t t e s c è n e é m o u v a n t e , en son domic i l e , 
b o u l e v a r d d e Metz . 

A j o u t o n s q u e M . C h a m a r t , q u i a m e n é à b o n n e 
fin c e s a u v e t a g e d e n g e r e u x . s 'es t déjà s i g n a l é d a n s 
d i f fé ren tes c i r c o n s t a n c e s : il a d r o i t à t o u t e s n o s féli­
c i t a t i o n s p o u r ce n o u v e l a c t e d e c o u r a g e . 

D n a c t e d e v a n d a l i s m e . — Dans le but l e se faire 
ar rê ter , deux individus , Gustave et Désiré L . . . , out brisé 
u n e glace à la porte d 'un magasin de la rue de Lannoy, 
samedi s o i r : la p o l i e a exaucé leurs v ieux eu les 
éc rouan t . 

' ê t r e a p p e l é à d i r i g e r le L y c é e d e Bar - le -Duc . H s e r a 
e m p l a c é p a r le p r o v i s e u r d u L y c é e d 'A lb i . 

N o s a r t i s t e s . — N o t r e s y m p a t h i q u e p r o f e s s e u r d e 
p e i n t u r e des éco les a c a d é m i q u e s . M. H e n r y J a c q u e t , 
a e n v o y é a u S a l o n d e C h a m p s - E l y s é e s u n t a b l e a u q u i 
a é t é a d m i s a v e c u n Ixm n u m é r o . 

C'est u n g r a n d p o r t r a i t d e d a m e e n p ied , d ' u n t r è s 
b e a u c a r a c t è r e e t d o n t la t è t e e s t p a r t i c u l i è r e m e n t 
b i en m o d e l é e . 

T o u t e s n o s fé l i c i t a t ions à M. . l a cque t . 

Un médecin fut immédia tement m a n d é et lui prodi­
gua ses soins. 

La victime a reçu douze coups de couteau ; dont un lui 
a enta i l lé profondément le coté droi t d u cou e l le porte en 
ont re de nombreuse» blessures à la tête, à l 'épaule et a u x 
•nains. 

Ou recherche le uieurt ier . 

U n e r i x e r u e 
verbal a été rédigé 
de deux individus < 
fsrtede la rne Isari 

M a r q u i s a t . 
dans la Journée il 

ui se sont battu 

n double procès-
saniédi, à charge 
dans mie boulau-
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\ 1 1 n s n f t V o i i r ; 1 nos l e c t e u r s u n l i v re de c u i s i n e 
frraiiqHe rt sintftie d o n t les e x p l i c a t i o n s c o n c i s e s 
d o n n e n t en p e u de t e m p s u n e c o n n a i s s a n c e p a r f a i t e 
de l 'art c u l i n a i r e . Les m e n u s p o u r c h a q u e j o u r d e 
l ' a n n é e son t en r a p p o r t a v e c les p r o d u c t i o n s d e la 
sa i son e t p e r m e t t e n t a u x m é n a g è r e s de v a r i e r l e u r 
pla t s a n s a u g m e n t e r l e u r b u d g e t . — P r i x e x c e p t i o n ­
nel : :i f r a n c s . 

urnes lOstmoft. n wwts 
sVapaminj I t f r . lei c r i n 

T - O - O l F t l t O O I N O 
L* . s é a n c e a l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — 

M a l g r é le b e a u t e m p s , les fidèles h a b i t u é s d e n o s 
s é a n c e s d e g é o g r a p h i e se sont t r o u v é s en assez g r a n d 
n o m b r e , d i m a n c h e a p r è s m i d i , p o u r a s s i s t e r à la 
d e r n i è r e r é u n i o n d e la s a i s o n . 

L e Uilent .à j u s t e d r o i t r é p u t é , d u c o n f é r e n c i e r a v a i t 
é t é p lu s p u i s s a n t e n c o r e q u e l ' a t t r a i t de la p a s s a s 
n a d e . 

La c o n f é r e n c e d e M. M e r c h i e r a , d ' a i l l e u r s , t r è s 
h e u r e u s e m e n t c l ô t u r é la s é r i e de ses c a u s e r i e s si i n s ­
t r u c t i v e s s u r la q u e s t i o n co lon ia l e . 

• Quel e s t le p a r t i à t i r e r do n o s co lon ies ? » C'est 
le suje t q u e l ' o r a t e u r a v a i t cho i s i e t qu ' i l a d é v e l o p p é 
a v e c son é r u d i t i o n h a b i t u e l l e . 

A quo i s e r v i r o n t , a-t-il di t , les be l les e x p l o r a t i o n s 
si el les n ' a b o u t i s s e n t à d e s co lon ies r é e l l e s , s i e l les 
n ' a p p o r t e n t à la F r a n c e les p r o d u i t s e x o t i q u e s d o n t 
el le a b e s o i n , et s u r f o n t si e l les n ' o u v r e n t d e nou­
v e a u x d é b o u c h é s à n o t r e c o m m e r c e et à n o t r e i n d u s ­
t r i e . 

Mais c o m m e n t a r r i v e r à c e s r é s u l t a t s ? 
Il f au t d i v i s e r e n t r o i s c a t é g o r i e s n o t r e d o m a i n e co ­

lonial : 1" Nos a n c i e n n e s p o s s e s s i o n s p a r f a i t e m e n t dé­
finies ; 2° Les p a y s o ù n o u s e x e r ç o n s n o t r e p ro t ec to ­
r a t ; 3" Les p a y s n e u f s , t e l s q u e l 'Af r ique c e n t r a l e , 
qu i é c h a p p e n t à l 'act ion g o u v e r n e m e n t a l e , et d a n s 
l e sque l s l ' i n i t i a t ive p r i v é e t r o u v e r a i t u t i l e m e n t à 
s ' e x e r c e r s o u s la f o r m e de c o m p a g n i e s d e co lon isa ­
t ion . 

Les co lon ies p r o p r e m e n t d i t e s n e s o n t q u ' u n e e x ­
t e n s i o n t e r r i t o r i a l e de la m è r e p a t r i e , les fonc t ion ­
n a i r e s e t a d m i n i s t r a t e u r s d e t o u s r a n g s y a b o n d e n t : 
11 n ' y m a n q u e q u e d e s co lons e t s u r t o u t des capi­
t a u x . 

Cet te q u e s t i o n de c a p i t a u x e s t p r i m o r d i a l e m ê m e 
en A l g é r i e ; c'est ]x>urquoi il f a u d r a i t s o n g e r s é r i e u ­
s e m e n t à c r é e r l e c r é d i t co lonia l , q u i p e r m e t t r a i t 
a u x h o m m e s d e b o n n e v o l o n t é q u i v o n t d é f r i c h e r 
d e s t e r r a i n s n e u f s d ' a t t e n d r e q u e c e sol d e v i e n n e 
p roduc t i f . 

D e u x obs t ac l e s e n r a y e n t le d é v e l o p p e m e n t d e n o s 
co lon ies : l ' i n e r t i e d e s m a s s e s e t a u s s i l ' i n e r t i e gou­
v e r n e m e n t a l e . 

Ces d o m a i n e s c o l o n i a u x n o u s c o u l e n t u n e c e n t a i n e 
d e m i l l i o n s p a r a n s a n s n o u s d o n n e r t o u s les r é s u l t a t s 
q u ' o n e s t en d r o i t d ' e n a t t e n d r e ; c 'est q u e , t r o p sou­
v e n t , o n e s t p é n é t r é d e c e t t e idée q u e t o u t do i t p r o ­
v e n i r d e l ' ac t ion g o u v e r n e m e n t a l e e t a u s s i q u ' o n n ' a 
p a s s u f l i s a m m e n t r e c o u r s à l ' i n i t i a t ive p r i v é e . 

D a n s les p a y s d e p r o t e c t o r a t , l ' a d m i n i s t r a t i o n r e s t e 
a u t o n o m e s o u s le c o n t r ô l e de la F r a n c e . L e p r o t o ­
t y p e e s t la T u n i s i e , o ù n o u s a v o n s s o l i d e m e n t é t ab l i 
n o t r e i n f l u e n c e . Mais ici e n c o r e , l es m ê m e s ell'els 
ou i p r o d u i t les m ê m e s c a u s e s : les p r o t e c t o r a t s n e 
s o n t q u e d e s co lon i e s dé 'guisêes , et il f a u t de g r a n d s 
c a p i t a u x p o u r y r é u s s i r 

R e s t e n t l es p a y s n e u f s , t e l s q u e l ' A f r i q u e . C 'es t 
u n e e r r e u r de c r o i r e q u ' o n n ' y t r o u v e p a s d e s é lè 
m e n t s s é r i e u x d ' é c h a n g e s : les p r o d u i t s d u sol n o u s 
offrent d e s r e s s o u r c e s c o n s i d é r a b l e s et n o u s p o u v o n s 
a u s s i , d ' a u t r e p a r t , y e x p o r t e r q u e l q u e s - u n s d e n o s 
p r o d u i t s m a n u f a c t u r é s . 

Mais d e q u e l l e façon é t ab l i r ce traf ic ; A u m o y e n 
des c o m p a g n i e s d e co lon i sa t i on . 

M. M e r c h i e r fait ici u n h i s t o r i q u e t r è s c o m p l e t d e 
ces i n s t i t u t i o n s d e p u i s l ' époque o ù les H o l l a n d a i s , a u 
XVII e s ièc le , f o n d a i e n t la c o m p a g n i e d e s I n d e s o r i en ­
t a l e s , j u s q u ' à nos j o u r s , e n p a s s a n t p a r les c r é a t i o n s 
de soc ié tés co lon ia l e s qu i o n t e u p o u r a u t e u r s d e s 
h o m m e s t e l s q u e R i c h e l i e u e t Co lbe r t . M a l h e u r e u s e ­
m e n t ces soc ié tés n ' o n t p a s r é s i s t é p a r c e qu ' e l l e s 
é t a i e n t f o n d é e s s u r le m o n o p o l e . 

A u X I X e s ièc le , d e s a n g l a i s o n t r é t a b l i c e s impor ­
t a n t e s c o m p a g n i e s à l e u r p l u s g r a n d profi t . Les a l le ­
m a n d s o n t s u i v i la m ê m e v o i e , m a i s a v e c m o i n s d e 
s u c c è s , p a r c e q u ' i l s e n a v a i e n t fait d e s i n s t i t u t i o n s 
p l u t ô t financières. 

E n F r a n c o , le m o u v e m e n t d e co lon i s a t i on , à n o t r e 
é p o q u e , e s t p a r t i d e s Soc ié tés de g é o g r a p h i e . A u c o n ­
g r è s du Li l le d e l ' a n n é e d e r n i è r e , l a q u e s t i o n a é t é 
sé ' i ' i eusement é t u d i é e et d i s c u l é e à fond p a r les 
h o m m e s les p l u s c o m p é t e n t s . 

Les c o m p a g n i e s d é c o l o n i s a t i o n te l les q u e n o u s les 
c o m p r e n o n s , n é e s d e l ' i n i t i a t i ve pr ivée, et p r é s e n t a n t 
u n c a r a c t è r e e s s e n t i e l l e m e n t c o m m e r c i a l , j o u i r a i e n t , 
n o n ]>; s d u m o n o p o l e q u i a t u é l e u r s d e v a n c i è r e s 
m a l a d e p r i v i l è g e s t e m p o r a i r e s , n e t t e m e n t spécif iés 
e t l e u r f o n c t i o n n e m e n t r e s t e r a i t s o u m i s a u c o n t r ô l e 
de l 'é ta t . 

11 fau t , di t le c o n f é r e n c i e r , en f o r m e l l e c o n c l u s i o n , 
q u e c e t t e q u e s t i o n co lon ia l e soit v u l g a r i s é e le p lu s 
pos s ib l e , et j e fél ic i te la Socié té d e Q e o s r a p h i e de 
T o u r c o i n g d e l ' avo i r m i s e c e t t e a n n é e à l ' o r d r e d u 
j o u r de ses s é a n c e s . 

— Kn r e m e r c i a n t l ' a imab le et t o u j o u r s i n t é r e s s a n t 
c o n f é r e n c i e r , M. F.mile D e s t o m b e s , qu i p r é s i d a i t e n 
l 'abseï ce de M. F r a n ç o i s M a s u r e l p è r e , s 'est fait 
l ' écho d e s s e n t i m e n t s d e s y m p a t h i e d e t o u t l ' aud i ­
to i re v i s -a -v i s d e M. M e r c h i e r . U a e n g a g é a u s s i t o u s 
les j e u n e s g e n s d e la v i l l e , e m p l o y é s d e c o m m e r c e 
o u d ' a d m i n i s t r a t i o n , à p r e n d r e p a r t a u c o n c o u r s d e 
g é o g r a p h i e c o m m e r c i a l e q u e la soc ié té à i n n o v é 
c e t t e a n n é e . N o u s a v o n s dé jà , d e n o t r e c ô t é , a t t i r é 
l ' a t t en t ion s u r c e c o n c o u r s e t n o u s a u r o n s s a n s 
d o u t e l 'occas ion d 'y r e v e n i r p r o c h a i n e m e n t . 

L e s n o u v e a u x p o m p i e r s . — D i m a n c h e à d i x 
h e u r e s , la c o m m i s s i o n d e l à r é o r g a n i s a t i o n d u c o r p s 
des « p e u r s - p o m p i e r s , c o m p o s é e de MM. Dieva l , Sa-
l i a n h i m e t Tacfc, s 'est r é u n i e à la p e t i t e s a l l e des 
m a r i a g e s , s o u s la p r é s i d e n c e d e M. le M a i r e , p o u r 
r e c e v o i r les e n g a g e m e n t s d e s c h e f s . MM. M a s q u e l i e r , 
D e l a h o u s s e e t S c o l v y , a i n s i q u e c e l u i d e 00 h o m m e s 
c a s e r n e s , et d e s au " p o m p i e r s v o l o n t a i r e s . 

O c c u p a t i o n d e l ' H ô t e l - C a s e r n e . — ('"est m a r d i 
p r o c h a i n q u e les 30 p o m p i e r s c a s e r n e s p r e n d r o n t 
p o s s e s s i o n d e l ' H ô t e l - C a s e r n e . On c o m m e n c e r a , d è s 
a u j o u r d ' h u i l u n d i , à y i n s t a l l e r le m a t é r i e l . 

L e j e u n e o u v r i e r , O u s t a v c Y a n d e v e l d e , af f reuse­
m e n t b r û l é en t o m b a n t a c c i d e n t e l l e m e n t , il y a q u e l 
q u e s j o u r s d a n s u n bac d e t e i n t u r e , e s t m o r t , d a n s 
la n u i t d e d i m a n c h e à l u n d i , v e r s 2 h e u r e s d u m a t i n , 
a p r è s d ' a t r oce s souf f rances . 

U n e a m i e d e s c h i e n s . — S a m e d i , on faisait l â c h a s s e 
aux chiens dans le quar t ier de la Blanche-Horte; une épi-
cière. qui voyait la scène de son comptoir , ne put y 
tenir , alla véi-s les agents à qui ello adressa les propos 
les p in s in jur ieux, ins inuant qu'il ne serait pos difficile 
de les corrompre , avec quelques sous. Sommée de d i re 
son nom, la dame répondit insolemment : Je m'appelle 
Xuls'v frotte! Appelée à s 'expliquer devant M.V'illon.elle 
eut ta s rawl tort de tout nier. Voilà qui ne lui vaudra 
cer ta inement pas les circonstances a t t énuan tes . _ «. — 

L I T .T .ES 
I / l n v a l l d a t i o n d e l ' é l ec t ion d u c a n t o n d e L i l l e 

N o r d . l u journal de Lille se fait l 'écho d 'un brui t 

§ui circulait hier en ville, et d ' a p r è s lequel M. Ki^'aut. 
ont l'élection au Conseil général vient d'être annu lée , 

renoncerai t à solliciter du nouveau les suffrages é a t t l a c -
t e u r s . 

L i m p ô t s n r l e s o p é r a t i o n s d e b o u r s e . — Les bail" 
Butors, changeurs et cour t ie rs *u valeurs , de notre ville, 
ont adressé à M. le min is t re des finances une pétition 
dans laquelle ils exposent les raisons qui mil i tent en 
faveur du rejet du projet d ' impôts sur les opéra t ions de 
bourse au comptant . 

11 » est dit no tamment , que celle loi ferait double em­
ploi avec les impôts dont sont déjà grevés les revenus 
qu 'el le procurai t au Trésor public, une somme insigni­
fiante et que par contre elle nécessiterait à nos conci­
toyens des frais supplémentaires pour courtage et port , 
lofs des achats et ventes, ainsi que des retards dans les 
réglementa, comme cela se produisait autrefois qua 
il fallait avoir j ecours au ministère des agents de 
change . 

Dn membre influent de la commission des finances du 
Sénat a déclaré que le projet de loi visait exclus ivement 
les opérat ions à te rme et que les petits capi tal is tes 
n 'avaient rien à redouter . Néanmoins, la quest ion devra 
être t ranchée par le Sénat : car le texte de fa loi Tirard 
comprend tonle négociation su r valeurs de bourse , sans 
eu excepter le comptant . 

A l a r a c u l t é d e t h é o l o g i e - M. l 'abbé (juillet, pro 
fesseur de dogmat ique aux facultés cathol iques , vient 
d'être reçu docteur en théologie après avoir b r i l l amment 
soutenu sa thèse inaugurale sur l 'origine de la puissance 
civile au double point de vue philosophique et tbéolo-
gtque. 

Toutes les quest ioos relat ives à la théorie dn pouvoir 
chrét ien sont traitées dans cette première part ie de la 
thèse . 

La seconde considère le pouvoir eu acte, h t qu'il 
s 'exerce réel lement . 

L 'auteur af l inne que la source originelle du pouvoir 
est dans le peuple et il le prouve par la t radi t ion des 
Pères et des théologiens. 

Iians un dernier chapi t re . M. (luilliet mont re l 'essence 
réelle de la puissance civile une fois const i tuée, et sa 
source Immédiate dans la puissance même du Créateur. 

La soutenance de cette, thèse intéressante a été aussi 
solide que b r i l l an t e ; elle a eu lieu devant un auditoire 
d'élite. 

Les objections ont été présentées Dar M. l 'abbé Moureau. 
doven de la faculté de théologie, M. le chanoine liidiot, 
M. le docteur Pi! ici. 

M. l 'abbé Oeillet a été proclamé docteur par \!»'r le 
recteur", c'est la septième foi< que ce grade est accorde 
depuis l 'ouver ture de la faculté de théologie. Ajoutons 
que le nouveau docteur vient d'être n o m m é bénéficier de 
première classe par Mgr l 'evèque d 'Arras. 

Nous offrons à M. le docteur feuillet nos plus vives féli­
ci tat ions et nos vœux les plus siucères. 

Concerts et Spec^cle* 
L e o o n o e r t offert , d imanche soir, par l 'assor t al i o a a m i -

cales des Anciens élèves de l'école de ta rue Tursot , dans 
la sa l ledes fêtes du « (ilobe » chez M. Dnjardin , Graade-
Bue, avai t a t t i ré beaucoup de inonde, il est jus te 
de dire que le programme i r réprochablement composé a 
été correctement suivi : et nous n 'avons que des éloges 
à adresser a u x interprêtes : la chorale « l 'Avenir » a su­
pér ieurement chanté l'« Aubadeà la Châte la ine » et « La 
Mer » d 'une composition excellente et qui o n t ele très 
applaudis . 

M. Bulté, que le public a si jus temeut acc lame au re-
nt concert des « Méli-Mélo », a obtenu u n n o u v e a u suc-
s avec u n e fantaisie pour tlùte, qu' i l a r e n d u e en musi­

cien accompli . MM. Bossuyt, Delnatle, Nauwclae r s et 
Monnicr, ont été fort applaudis . C e i n t just ice. 

Lue comédie en un acte, les Fureurs de l'amour, a ete 
bien rendue . les interprètes . MM. Mouiller, Lepercq, Del-
uatte et Ramon, ont obtenu grand succès. 

Le piano étai t t enu par M. besagre, qui s 'en est acqu i t t e 
tout a sou honneur . 

C o n c e r t p a r 1' « A l l i a n c e C h o r a l e ». — C'est d e v a n t 
un nombreux public que l 'al làinc» Chorale a exécuté , 
d imanche soir, eu son local, chez M. Pli i léuion.un cb ieur 
magnil ique. Sou» la ftmilUt. Le public a fort app laud i 
les interprètes . MM. Mulliez. Bourgeois, Moinhel e t Le-
vaux n'ont pas obtenu moins de succès. 

C o n c e r t p i r l a • F a n f a r e d e s I n t i m e s » d e T o i x r -
co lng — La nombreuse assistance qui se t rouvai t ifi-
nianclie soir chez SI. 0 . Lefebrvre «Brasser ie des Or­
phéonistes » rue de la Gare, à :u le plaisir d ' en tendre 
des morceaux de choix qui seront exécutés les i et .t 
avril au concours de Villeneuve Saint Denis, par la fan­
fare Les Intime* de Tourcoing. 

Razzia, de Corbin.et Fleur d'Eté de Houlhel. (morceau 
impose, ont été magis t ra lement exécutes , nous ne pou­
vons qu'adresser des éloges a i x exécutan ts . 

Très réussi également le grand air varié de I . Tasnier , 
ainsi que la polWa pour deux pistons. Lu somme soirée 
c h a r m a n t e . _ .«. . 

Excursion en Italie, à l'occasion du Jubilei 
é p i s c o p a l d o S . S . L é o n X I I I . — D é p a r t le 11 
a v r i l 1 8 9 3 . 

L ' i t i n é r a i r e d e ce v o y a p r e e s t l e s u i v a n t : B r u x e l ­
l e s , L u x e m b o u r g , H à l ê , l a S u i s s e , le S t - G o t h a r d , 
M i l a n , V e n i s e , P a d o u e , Bolof rne , F l o r e n c e , R o m e . 
N a p l e s , C a p r i , S o r r e n t e , l a G r o t t e d ' A z u r j F o m p é ï 
( t ' a c u ' t a t i v e m e n t le V é s u v e ) , le M o n t e - O a s s i n o , 
R o m e ( a u d i e n c e pon t i f i ca le le '42 a v r i l ) , P i s e , 
G è n e s , T u r i n , P a r i s , B r u x e l l e s . — D u r é e : 3 s e ­
m a i n e s . — P r i x : l " c l a s se , 0 2 0 f r a n c s ; 2° cla:»sc, 
5 3 5 f r a n c s . 

M o y e n n a n t le v e r s e m e n t des s o m m e s c i - d e s s u s , 
les v o y a g e u r s a u r o n t d r o i t a u t r a n s p o r t s u r t o u t 
le p a r c o u r s d e l ' i t i n é r a i r e , a u l o g e m e n t d a n s d e 
b o n s h ô t e l s , a la n o u r r i t u r e , a u x o m n i b u s , a u x 
v o i t u r e s , amides e t i n t e r p r è t e s , q u i s e r o n t m i s p a r ­
t o u t à l e u r d i s p o s i t i o n . 

I ls n ' a u r o n t à p a y e r nu l l e p a r t d ' e n t r é e p o u r 
v i s i t e r les m u s é e s , les m o n u m e n t s e ' c u r i o s i t é s , p a s 
p lus (pue d e p o u r b o i r e s a u x c o c h e r s , p o r t i e r s e t d o ­
m e s t i q u e s d ' h ô t e l s . 

L e s d e m a n d e s s e r o n t i n s c r i t e s p a r o r d r e d e d a t e 
d e l e u r r é c e p t i o n e t les p r e m i è r e s a r r i v é e s o n t d e s 
c h a n c e s d ' o b t e n i r les m e i l l e u r e s c h a m b r e s dana le 1 » 
h ô t e l s . 

L«s p r o s p e c t u s se d é l i v r e n t g r a t u i t e m e n t , à 
H o u S a i x chez M . H e n r i ftiesselin, v u e D a m m a r t i n , 
7 5 , e t à B r u x e l l e s chez M . (.'h. P a r m e n t i e r , d i r e c ­
t e u r d e l ' K x c u r s i o n , B o u l e v a r d A n s p a c h , l u 9 . 

M o r t d ' u n L i l l o i s a u D a h o m e y . — O n annonce h. 
m o r t , à Kolonon, d'un Lillois, M. Alfred Lefebvre, qui 
était au lialiieiiev depuis huit ans . 

L a q u e s t i o n d n t h é â t r e . — u n annonce que M. Alix. 
ancien directeur dn Grand-Théâtre rie l loubaix. depuis 
cinq ans d i rec teur d u casino du Mont-Bore, ac tuel lement 
directeur d u théâ t re d 'Orléans, pose sa candidature à la 
direction du l i rand-Tuealre de Lille. 

M é d a i l l e d ' o r . — t "ne m é d a i l l e d ' o r d é c e r n é e p a r 
M. le Min i s t r e d e l ' I n t é r i e u r ;i M. P a n s , c o n s e i l l e r 
m u n i c i p a l e t m e m b r e d e la Soc i é t é d e S e c o u r s m u t u e l s 
- La P r é v o y a n c e , » lui a é t é r é v i s e d i m a n c h e , à 
m i d i , p a r M. Lluval, ad jo in t . 

D é m i s s i o n d e M. le M a i r e d e Loos — Il \ a environ 
mie hui ta ine de jour*, M. le maire, de Loos, M. Wacapes-
Li to . envoyait sa démission à M. le préfcldu Nord. Celle 
démission vient d 'élre acceptée par M. le préfet. Les 
causé-, de la déterminat ion de M. Wacquez-Lalo seraient , 
•l'une part , le grand âge de M. Waçquez Lalo, el d 'autre 

i r t . les discussions fréquentes qui se produisent au 
de L 

Ou sait eu effet que cette assemblée, qui comprend um 
major i téde radicaux-aocialisles qui ont parlé M. Waoâuei 
Lalo à la mairie, et une minori té de républ icains libe 
raux et conservateurs , est t rès divisée et que . par ce fait 
les affaires de la commune subissent une direction tre-
cahotée. 

On assure d 'aut re par dit VKrlio que MM. Tliiriez et 
Danel, consei l lers de la minori té , ont également donné 
leur il émission. 

U n i g n o b l e p e r s o n n a g e . — l u nommé Charles P i tou , 
il ans . car tonnier . demeuran t n. rue de Walt iguies. a 
été a r rê té pour tentat ive cr iminel le sur une fillette de t i 

L a v e u v e d u g é n é r a l B o u l a n g e r à L i l l e . — Mme 
Boulanger, la veuve du général Boulanger, était venue 
passer quelques jours à Lille chez des amis , rue Jurque 
mars Ciielée. Klle a qui t té Lille d imanche à deux heure-
10 de l 'après-midi, se rendan t à Bruxel les . 

L y c é e d e T o u r c o i n g . — N o u s a p p r e n o n s q u e M. 
H o r s t e r q u i r e m p l i s s a i t , d e p u i s t ro i s a n s , les loue- 1 he i ' ie /pui . i 
l i ons le p r o v i s e u r a u L y c é e de T o u r c o i n g , r i e n t 1 le domicile d e i l . I 

U n d r a m e a C a n t e l e u . — l u e j eune lillc de '21 ans . 
Louise Heuiiehelle, dont le père est menuisier , rue Ber­
nard à Canteleu, avait fait, il y a qua l re semaines envi­
ron, la connaissance d 'un jeune homme Victor Onnaing. 
âgé de 20 ans envi ron , ouvr ie r teinturier , demeurant 
cilé Debooscbère. 

Cette liaison déplaisait aux parents rie la jeune fille ; 
à la suite d ' au" discussion, elle quitta le domicile pater­
nel et alla demeurer chez un charpent ier , Alfred Lesïf-
fre, quai de l 'ouest, avec son aune Adclina Leslouei.belii 
lillc de ce dernier . 

Dimanche so i rOuua ing vin! chercher < m amie el ils 
al lèrent faire une pronie'nade à Wazemines. 

Vers onze heures , ils revenaient bras-dessus liras de» 
sous vers Canteleu. Kn roule, le jeune h iiiiuie lit à la 
jeune fille ries profiosiliotts que celle ci ne voulut pas 
accepter. Ils pass. n ni la maison Lesaffrcel au moment 
«il iis se t rouvaient près d 'un champ qai ionge la f « 
tié|ioos.;h•'•!•.. i i n a . i u g iv'.b ra -es instances : même refus 
de la par t n e Louise l lennebellc. 

Fur ieux , i! s,; jeta su : -e l le , cl lui porta d"ab-»rd un 
coup de couteau a la gorae. Malgré se» e u s et ses sup­
plications, le forcené s 'acharna sur elle el la larda rie 
coups jusqu 'au moment où elle est demeurée é tendue su r 
h-sol et sans connaissance. 

Uevenue ;: elle, après un certain temps, Louise Henne-
hlpsstire». regagner péniblement 
ilre. La elle s 'évanouit . 

D n n k e r q u e . — !"u don du PBjse (i X.-li. éa Bancs. — 
Léon XIII vient d 'envoyer à la célèbre madone a n cierge 
magnilique qui n 'a pas moins de i ni. M de hau­
teur . 

Celte pièce monumen ta l e e s t o rnée des a rmoi r ies d u 
souverain Pontife et en t iè rement décorée de rav i s san tes 
peintures qui rappellent les oeuvres de nos min ia tu r i s t es 
du tiioyen-àge. 

3E>-A.S-33E:-G^^XJ^VI1S 
U n d r a m e a H é n i n - L l é t a r d — 1 11 jeune mineur de 

21 ans , nomme Jaspar l . a tiré plusieurs coups de réi .-ri­
ver sur la femme Bsrs tenr , avec qui ii e n t r e m i t des re­
lation-.. Il l'a at teinte et b lesséeseneusemenl à ta tè te . 
Puis il a v o u l u s : faire justice e t n ' a réussi qu 'à se bies-
S'-r également à la taie. 

Les ii. -sur - ne sont pas mortel les . Le parquet de 
Uétlinie- a ouver t une enquête . 

T e n t a t i v e c r i m i n e l l e . — l'u a r b r e s été placé, la nu i t 
dernière , en t ravers rie la voie du rai lway d'Arras à 
Saint-l*ul. Le premier t ram rie voyageurs a brisé l'obs­
tacle, sans au t re mal qu'aie- forte secousse. 

: Q FTiT .C5-X»C^XJ3E3 
U n t e r r i b l e a c c i d e n t d e c h a r b o n n a g e à Gl l ly . — 

liuears étaieut occupé» dans une ta i l le 
larbounages du Trieu-Kaisin. à frapper 
ont à coup un craquement se fit enteu-
I--sont v Mit M bris-rer-t avec t racas 

1 idérab'e s'abattit soudainement sur ies 
sieurs hommes furent reconverts par 

éboulement . L'un d 'eux e.-t mort . L--» au t res ont r eçu 
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U n d o u b l e s u i c i d e à S a i n t J o s s e . — l u épicier . 

Van Hoiidl âgé de 71 ans t i sa sieur, àgee rie ti7 s a s , avec 
ijui il demeurai t oui été t rouvés asphyxiés . Ils avaient 
a l lumé la veille tout an sean de charbon de bois dont les 
émanat ions délétères avaient ri mué ta mort. 

Les quidams se livraient à la boisson. De plus leurs 
affaires a l la ient mal à tel point s u c des créanciers les 
avaient menacés d 'une saisie. 

L a c a t a s t r o p h e d ' A n d e r l u e s . — 1 ou» le» j o u r n a u x 
rie la région, oui donné rie grands détai ls su r la essBS-
troplie survenue , l'an dernier , aux charbonnages d'An­
derlues, où tant de mineurs t rouvèrent la mor t . 

o . les cadavres rie tantes les victimes , 1 - cet éaan> 
van tab le : ceirienl n'ont pas encore éi-' remontés 

Voici linéiques renseignements sur le travail qui 
s',,p xc (é-liielleuient d a n s e s puits abandonné . 

Sur l 'ordre du Comité d 'hygiène, les nn\ n e - , employés 
à la recherche des cadavres doivent être parfaitement 

lus et n t por ter a u c u n e excoriat ion a u x mains on a la 

ioumis à un examen médical des plus 
fai 

ii» 1 ni donc 
mét iculeux. 

Ils por ten t d e s vêtements spéciaux, des botles d'égou-
liers, des gants imperméables et un masque de ni ,le 1er 
pour cire préservés des mouches. CeUes-ci seront , du 
reste , combat tues par des injecti >ns de gaz su l fureux . 

D s qu 'un cadavre sera rencont ré , on l 'arrosera d ' u n e 
.solution abondante de désinfectant et on ne pourra le 
s a i s i r a s ' * l'aide de crocheta ou de pinces. Kn aucun 
cas. les ouvrier» ne pourront le toucher avec les nains 
nues . 

- • w ' . w a i •aMsiMinana»»B»waBnanann^ 
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PANS LKQtjta.uai V.MMLS KnJtnvn 
LA Ti'.!!'. 

i, u n t y p e é t r a n g e . S o u s l a d o u c e u r e t la 

l u d e d u r e g a r d , on s e n t a i t d o r m i r la fores 

et é . m m e i l l c r l e c o u r a g e . D n ' é t a i l U p o r t r a i t d e 

assansme. 
A u x t e m p s t a h n l e n x , o n l ' a u r a i t p r i s p o u r m d e 

M.«aba t s que aemérent les. cap: 
m a i s à c o u i . , ù r s ; , c " i o u r i : i , l " d i c u f a n i n i . - t e 

a v a i t p r i s l a l ' o rme d ' u n a n i m a l , c é t a i t ce l le .lu 

l i e u . .. . . , 

l e n n v ne " m o a s r é o si h o s t i l e à s o n é g a r d 

d a n s ' L* p r i n c i . e q u e p a r s y s t è m e . U p r e m i è r e 

fo i s q u ' e l l e a v a i t v u ce j e u n e h o m m e , son v i s a g e 

a v a i t a l i n c s o n a t t e n t i o n . 

m a g t n a i t a l o r s q u ' O c t a v e a v a i t les y e u x , 

h, nez. e t le mei i to- i de S o n g e s M o o r e . et les 

a b e m u t , l es c i l - 1 [U e i m '.- a 

e l l e - m ê m e . Il m'y a v a i t pi 

S t ê p h e a n a i n s l u i r a p p e l â t sou 11!-. O r , O c t a r s 

a v a i t a l o r i u n e f a m i l l e , ii l e c r o y a i t d u m o i n - , t o u t 

le i n o n d e en é t a i t p e r s u a d é . > H p r é s e n c e n ' a v a i t 

d o n c p o u r la bal le A m é r i c a i n e d ' a u t r e r é s u l t a t q u e 

ei i ie r « a d o u l e u r s 

1 •• n ' é t a i t q u e le l o u e ou el le a v a i t d e v i n é 

l'amour de Blanche qu'elle avait adouci pour lui 
ses rigueurs, et plaidé in cause de celui que ib s 

: revers de fortune venaient d'éprouver. Enfin, 
l v ! » ; . é p l u s t a r d O c t a v e l u i - m ê m e s ' a v o u a s a n s 

[ l ' ami i le e t s a n s n o m . e l l e l e p r i t en p i t i é , e n s o n g e a n t 
1 q u ' i l p o u v a i t ê t r e s o n I l s . 

M a i s d e p u i s q u e M . d e C a m a ï e u x a v a i t p i o d u i t 

j d e v a n t el le d e s p r e u v e s d e la l ég i t im i t é . d ' A n t o i n e , 

I c e t t e i l l u s i o n s ' é t a i t é v a n o a i e . S i A n t o i n e n o t a i t 

p a s sou 111s, O c t a v e l ' é t a i t e n c o r e b ien m o i n s , p u i s -

q u ' i l n e c o n n a i s s a i t lo c o m t e q u e d e p u i s le j o u r 

des courses de I inmtsmps. et qu'un accident seul 
les a v a i t n . is p o u * la p r m i e r e foi* en n g e s n a e e . 

Q e / é t a i l ce d o u e q u ' i ' c t a v e '. 

i «I un v a v a i t p r i s 1" p a r t i , ! , ; l ' i n t e i r o : e r . .'s'il 
j r e snaa i t d o se l i v r e r , e l l e s a v a i t b ien q u e le n o m d e 

B l a n c h e raterait à lui o u v r i r la p o r t e d u . o u r d e 

i a r t i s l e . e t à p r o v o q u e r s e s c o n l i d e n c e s . 

Aus<-i i ' avui t -e l le . i n v i t e d e p u i s q u ' A n t o i n e é t a i t 

a d m i s c h e z s B * à a s s i s t e r à u n e d e s e s r é u n i o n s . 

E l l e v o i l a i t v o i r q u e l l e c o n t e n a n c e g a r d e r a i t v i s - à -

i is il'i 1 l a v e le fils a c t u e l l e m e n t r e c o n n u de l'ait d e 

lieorges Moore. 
E l l e d é s i r a i t » ' a«sn re f q u e l ' a r t i s t e l é m o i g - u e r a i i 

Ihioavrici ron-U ceudanec méprisante qu'il avait 

a l f e c t é o d é j à . M a i s O c t a v e n e v i n t p a s . 11 s ' e x c u s a 

p a r u n e l e t t r e e m b a r r a s s é e , e t d é c l a r a q u ' u n e a s s e z 

! g r a v e i n d i s p o s i t i o n le r e t e n a i t c'ntz i u i . 

D e p u i s q u e l q u e s j o u r s , e n ef fe t , O c t a v e n e s o r t a i t 

j p l u s c l s e c o n d a m n a i t a u n e r é c l u s i o n q t i a s i -

m o r a - t i q i i " . ( i n a u r a i t . l i t q u ' i l v o u l a i t s ' i s o l e r d u 

m o n d e c l hjaecea* ce q u i s 'y p a s s a i t . I l t r a v a i l l a i t 

j s a n s r e l â c h e et a v e c a a c e s p è r e d ' a c h a r n e m e n t . 8 a 

seu le d i s t r a c t i o n é t a i t d e s u r v e i l l e r le p r a t i c i e n a u -

I q u e il a v a i t conf ié la m a r b r e d ' o o d e v a i t s o r t i r le 

\ b i i s w d e B l a n c h e . 

l , e s o i r , q u a n d il é t a i t s e u l , il s ' é t e n d a i t s u r s o n 

! d i v a n , f u m a i t p a r e s s e u s e m e n t , e t c o n t e m p l a i t 

: p e n d a n t d e s h e u r e s e n t i è r e s l ' i m a g e d e l a j e u n e 

[ f i l le . P a r f o i s , i l s e l e v a i t p r é c i p i t a m m e n t , p r e n a i t 

l e c i s e a u e t l e m a r t e a u d u p r a t i c i e n e t c o r r i g e a i t 

| l ' i m p e r f e c t i o n '-.u'il a v a i t f r a p p é e . P u i s i l r e - j 

v e n a i t s u r le d i v a n e t r e p r e n a i t s o n a l t i t u d e ' 

I m e n a ç a n t e . U y a v a i t d u d é c o u r a g e m e n t s u r c e i t e ! 

t ê t e é n e r g i q u e q u i r e p o s a i t s u r les c o u s s i n s . 

C ' é t a i t la f i èvre q u i l e s o u t e n a i t p e n d a n t le 

j i o u r . L e s o i r , il r e s t a i t a u x p r i s e s a v e c se s p e n s é e ? , 

j «es d é b o i r e s , ses d é s e s p é r a n c e s . 

IJC SCI m e n t q u ' i l a v a i t p r ê t é à M . d e C a m a ï e u x 

l u i pc. a i t c o m m e u n e m a i s o n . C o m m e n t A n t o i n e 

1 a v a i t - i l pu se d é c i d e r à a c c e p t e r le r ô l e q u ' i l j o u a i t ? 

B a r q u e l l e a d r e s s e i n f e r n a l e l e c o m t e a v a i t - i l p u ' 

a b u s e r l e e r e n r d ' u n e m è r e a u p o i n t d e lui p e r s u a d e r | 

q u e e s t i n c o n n u é iu i t s o n fils ? 

O c i a v c a v a i t t o u t e s les p e i n e s d u m o n d e à g a r d e r j 

le s i l e n c e . C e r t e s , c ' e s t u n e c h o s e s a c r é e q u e la. ] 

parole, mais devaivetta »e roud.ro nmplice des I 

m o n s t r u o . - i l c s q u i s ' a c c o m p l i s s a i e n t s o u s ses y e u x , 

s a n s q u ' e l l e o s â t é l e v e r l a v o i x ? 

I n m o m e n t il a v a i t e s p é r é q u ' A n t o i n e v i e n d r a i t 

à l u i , m a i s A n t o i n e a v a i t d e l ' a r t i s t e u n e c r a i n t e 

e n f a n t i n e , ."••a c o n s c i e n c e l u i d i s a i t q u ' i l f a i s a i t 

m a l , il s a v a i t q u ' O c t a v e le lui d i r a i t a u s s i , e t il 

t r o u v a i t u n e c 'é ta i t , d é j à b i e n a s s e z q u e d ' é t o u f f e r 

le c r i d e s a c o n s c i e n c e , s a n s e s s u y e r les r é p r i m a n d e s 

d ' O c t a v e . 

C e p e n d a n t , à t o u t p r i x , ce lu i - c i v o u l a i t s ' e x p l i ­

q u e r a v e c l ' o u v r i e r . 11 se r e n d i t à s o n a n c i e n n e 

d e m e u r e , m a i s o n l u i r é p o n d i t q u ' A n t o i n e n ' y 

h a b i t a i t , p l u s ; q u ' i l a v a i t r e t r o u v é s a f a m i l l e , q u ' i l 

é t a i t p u i s s a m m e n t r i c h e e t q u ' i l l o g e a i t à l ' h ô t e l d e 

B a d e . 

O c t a v e a l l a l e r e l a n c e r d e u x j o u r s d e s u i t e à s o u 

h ô t e l . C e fu t s a n s s u c c è s . T o u t d ' a b o r d il s e c r u t 

c o n s i g n é , m a i s l a t r o i s i è m e fois , i l m o n t a a u 

p r e m i e r , s e l o n l ' i n d i c a t i o n q u ' o n l u i a v a i t d o n n é e , 

e t t r o u v a A n t o i n e d e b o u t le c h a p e a u s u r l a t è t e , 

p r ê t à s o r t i r . D a n s l a c h a m b r e se t e n a i t é g a l e m e n t 

d e b o u t u n j e u n e é l é g a n t , u n dos n o u v e a u x a m i s 

d ' A n t o i n e s a n s d o u t e . 

C e l u i - c i fit u n b r u s q u e m o u v e m e n t e n a p e r c e ­

v a n t l ' a r t i s t e . 

— J ' a u r a i s d e u x m o t s à v o u s d i r e , fit O c t a v e e n 

l ' a r r ê t a n t , à v o u s s e u l . 

— C ' e s t q u e . . . . j e s u i s u n p e u p r e s s é . . . b a l b u t i a 

l'ouvrier, 
— O h '. j e n e v o u s r e t i e n d r a i p a s l o n g t e m p s , d i t 

l ' a r t i s t e en s o u r i a n t . 

A n t o i n e é t a i t p r i s . U n e p o u v a i t - e d é f e n d r e de 

I r e c e v o i r O c t a v e . 

j — Veu i l l ez m ' a t t e n d r a u n i n s t a n t d a n s la p ièce 

' v o i s i n e , . l i t - i l a -on a m i . 

\ — .le p r é f è r e v o u s a t t e n d r e s u r l e b o u l e v a r d , r é -

I p o n d i t le j e u n e g a n d i n . 

S — New; ce n ' a i t p a s H p e i n e , i n s i s t a A n t o i n e . 

: . le s u i s a v o u s d a n s u n i n s t a n t . 

E n d i s a n t ces m o t s , il le r e t e n a i t et le p o u s s a i t 

p r e s q u e d e fo rce d a n s le s a l o n q u i é t a i t c o n t i g u à 

s a c h a m b r e . K v i d e m m e n t , il v o u l a i t a v o i r u n 

t é m o i n e t é c h a p p e r à u n e e x p l i c a t i o n g ê n a n t e . 

O c t a v e n e se l a i s sa p a s i n t i m i d e r p a r l a p r é s e n c e 

\ d ' u n él r a n g e r . 

— V o u s s a v e z d a n s q u e l b u t j e v i e n s ic i? d e -

m a n d a - t - i l b r u s q u e m e u i . 

— P a s e n c o r e , r é p o n d i t A n t o i n e . 

— E t v o u s n e v o u s en d o u t e z p a s u u peu ? 

— P e u t - ê t r e . 

— C o m m e n t a v e z - v o u s pu v o u s r é s i g n e r à 

j o u e r u n r ô l e s e m b l a b l e ? 

— J e n o v o u s c o m p r e n d s p a s . 

— V o u s m e c o m p r e n e z f o r t b i e n , m a i s v o u s ne 

v o u l e z p a s m ' e n t e n d r e , r é p l i q u a O c t a v e . S i i n ­

d u l g e n t q u e j ' a i e é t é p o u r v o u s , v o u s n ' a v e z j a m a i s 

e s p é r é , j e p e n s e t r o u v e r en m o i u n e d u p e ? 

L e m o l e s t f o r t , l i t o b s e r v e r A n t o i n e . 

Le mot est vrai, dit l'artiste. Ce n'est pas ; 
moi que vous pouvez tromper, car le rôle que vous \ 
jouez on me l'a offert... 

— Est-ce bien jiossible ! 
— Vous l'ignoriez ? 
— -sur l'honneur ! 

— Seulement, je l'ai ici'asé, ajouta Octave. 
— C'est que probablement I? comte n'était pas 

n mène de produire en votre faveur les preaves 
é c l a t a n t e s d o n t il d i s p o s a i t p o u r m o i . 

— P o u r q u o i p a s ' 

— V o u s les c o n n a i s s e z d o n c ? 

— .la n e les s o u p ç o n n e p a s . 

— A l o r s , v o u s n e p o u v e z p a s s a v o i r . . . 

O c t a v e h a u s s a I c s é p a n l e s , a v e c m é p r i s . 

— T e n e z , r e p n t - i i , j e p a r i e q u e v o u s m ' a v e z 

m ê m e p a s s u v o u s v e n d r e . 

— T a i s e z - v o u s I l i t A n t o i n e en lui m o n t r a n t l a 

p o r t e d e l a p ièce v o i s i n e . 

— V o u s v o y e z b i en q u e v o u s v o u s ê t e s v e n d u ! 

d i t O c t a v e . V o u s a v e z p e u r q u on m ' e n t e n d e . 

— Eh ! rtaosta a.atoine, avec humeur, c'en ie 
v o n s q u e j ' a i p e u r , v o u s ê t e s si d r ô l e I . . . 

— R é p o n d e z 1 l i t i m p é r i e u s e m e n t l ' a r t i s t e . C o m ­

b ien a v e z - v o u s r e ç u ? 

— J e n ' a i r e ç u , r e f e n d i t se >'.i *mcnt l ' o u v r i e r . 

— C ' e s t j u s t e , j e inc t r o m p a i s . C o m b i e n v o u s 

a - t - o n p r o m i s ? 

A n t o i n e ne r é p e n d i t p a s ; ii f r a p p a i t d u p i e d 

a v e c i m p a t i e n c e . 

{A suivre) 

P X L ' L S a t m i È H E . 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Les soc ié tés q u i con­
t ien t l ' i m p r e s s i o n do l e u r s a l u c h c s , c i r c u l a i r e s e t 
ré), e m e n t s â la m a i s o n Alf red R e b o u x , r u e N e u v e , 17, 
o n t d r o i t à l ' i n se r t ion g r a t u i t e d a n s les d e u x é d i U o a i 
(tu Jour..al ite Rnubaix. 
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